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L'automne prochain, à l'UQAR
COLLOQUE, ,

L'ETHIQUE A VENIR:
une question de sagesse?
une question d'expertise?

Du 29 au 31 octobre 1986,
l'UQAR sera l'hôte d'un important
colloque d'envergure nationale sur
l'éthique. le groupe de recherche
Ethos organise cette activité. Le
titre du colloque a été choisi:
"l'éthique à venir: une question
de sagesse? une question d'exper­
tise?"

"l'armement? les rapports hom­
mes-femmes? les nouvelles techno­
logies et le chômaqe? Avortement
et euthanasie? Quelle morale en­
seigner dans les écoles? Notre
société actuelle connaît un inté­
rêt certain pour l'éthique, expli­
que l'un des organisateurs, le
professeur Pierre Fortin. Ces
préoccup at ions se ret rouvent dans
diverses formes d'interventions
couvrant des secteurs cpmme la
santé-médecine, le travail social,
l'éducation, la recherche scienti­
fique, les corporations profes­
sionnelles, les entreprises, les
organismes gouvernementaux et
para-gouvernementaux, etc. De
tels intérêts ont donné naissance
à des comités d'éthique et à des
codes déontologiques, à des ses­
sions de format ion dans plusieurs
milieux professionnels, et à un
intérêt croissant des mass-médias
pour la chose éthique."

Cette multiplicité d'approches
et de domaines d'où on réfléchit
en matière d'éthique nous renvoie
à une double question (voir le ti-

tre du colloque): la production
éthique devient-elle, de quelque
lieu qu'elle surgisse, le fait de
spécialistes, "d'experts"? Ou au

contraire, la production éthique
propose-t -elle, sous la mouvance
de la sagesse, une démarche acces­
sible à quiconque s'inquiète du
sens de l'aventure humaine? L' é­
thique: code pour professionnels
ou détect ion des sens profonds de
l'existence? Expertise ou sages­
se?

"l'éthique vise à intervenir au
niveau des valeurs, à renouveler
les discours et à développer des
stratégies d'action", explique

l'une des organisatrices, Monique
Dumais, de l'UQAR. "l'éthique
questionne nos agirs, nos choix de
société. "

Dans une perspective multidis­
ciplinaire, le colloque invitera
les participants à débattre et à

(suite à la page 2)
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LConférences _
"Les bonnes habitudes à prendre

dans l 'aliment ation, au Québec" •
C'est le titre d'un dîner-confé­
rence qui aura lieu au Salon étu­
diant de l'UQAR, le mardi B avril,
à compter de midi. Mart ine Le­
chasseur, technicienne et diététi­
que, parlera du guide alimentaire
canadien, de l'alimentation des
sportifs et de la valeur des ali­
rœnts déshydratés. A cette occa­
sion, la cafétéria Monchâteau
offrira un menu de circonstance au
prix régulier. L'entrée est libre
à cette activité, une collabora­
tion des Services à la communau­
té.

•
Le mardi 8 avril, il Y aura al

local E-120 de l'Université, à
19 h 30, une rencontre sur la Paix
et le désarmement. Jusqu'où le
Canada est-il impliqué militaire­
rœnt, sur le plan mondi al? "Pai x
et désarmement", une option qui
s'impose? Benoît Dickner, étu­
diant à l'UQAR, fera un exposé sur
l'armement et le nucléaire. Expo­
sés, échanges, ~oater. Bienvenue

·à tous! C'est une invitation du
Projet Pastorale de l'UQAR.

•
Danielle Gobeil, du Centre ca-

nadien d'études et de coopération
internationale (CECI), sera à
l'UQAR le mercredi 9 avril pro-
chain, à midi, au Salon du person­
nel, pour animer une séance d' in-
formation sur le rôle et les pro­
granrnes .de son organisme social.
Toutes les personnes intéressées à
la coopération internationale sont
les bienvenues. Ces sessions
d'information ont pour objectif de
faire connaître davantage le CECI,

(suite de la pag e 1)

l'automne prochain, à l'UQAR

part ager les diverses lectures et
réflexions que suscite cette pro­
blématique.

Les responsables du colloque
souhaitent favoriser les échanges
entre les intervenants dans l'un
ou l'autre des domaines qui s' in­
téressent à l'éthique. Ils espè­
rent mieux faire connaître ce qui
se fait au Québec en la matière,
et esquisser les di fférents chan­
tiers de l'éthique à venir.

tant dans ses act I v i t és au Québec
que dans ses programmes de coopé­
ration outre-mer et aus s i d'agran­
dir sa banque de candidat s pour le .
recrutement de coopé r ant s .

•
Claude Tët.u , an imateur de pas­

torale à la Commission scolaire de
Bellechasse, dans le diocèse de
Québec, partic ipera à deux activi­
tés organisées par l e module des
Sciences religieuses, le mercredi
9 avril. A 14 h , au local E-120
de l'UQAR, il présent era un exposé
sur le pluralisme rel igi eux et le
phénomène des sect es . A 20 h , au
local A-100 du Centre de pastorale
(Grand Séminaire ), il donne r a une
conférence pub lique s ur l'approche
pastorale de vant l e phénomène de
la multiplicat ion des sec t es •

•
Monsieur Luc Gagnon, ex-candi­

dat à la présidence du Parti Qué­
bécois, sera à la s alle F-204 de
l'UQAR, le jeudi 10 avril, à
13 h 30, pour par1er de "l' écolo­
gie: chaînon manquant de la poli­
tique" • Bienvenue à tous à cette
conférence organisée par le dépar­
tement des Lettres et sciences
humaines, dans le cadre du cours
"Ecologie et société".

•
Le vendredi 11 av r il , de 9 h à

midi, au local 0-31 5 de l' UQAR ,
Jean-Yves Thériault, professeur au
département des SClences religieu-
ses de l'UQAR, an imera un séminai­
re sur "l'approche sémiot ique des
discours éthiques". Ce séminaire
est organisé par le groupe de re­
cherche Ethos.

•

Déjà, les organisateurs prépa­
rent des ateliers de discussion
dans le cadre du colloque . Voici
les thèmes qui sont identifiés
pour le moment: "Du souci de
l'éthique à l'intervent i on dans la
pratique", "Formation, r echer che
et information en éth i que " , "L' é­
thique à venir: un en jeu pour l a
personne et pour la société" et
"L'avenir de l'éthique " . Des in­
vités de marque prendront la paro-
le lors de ce col loque.

C'est à suivre. (Pour plus de
- détails, on peut composer

724-1548).

Vendredi le 11 avril, à
10 h 30, au local 0-305 de l'UQAR,
monsieur Gérard Marier, éducateur
et écrivain, donnera une conféren­
ce sur l'Année internationale de
la paix et l'éducation au secon­
daire. le titre: "Quelle jeunes­
se s'avance vers nous?" . Monsieur
Marier a publié des ouvrages comme
"La révolution scolaire", "Qui
seront-ils en l'an 2000?" et "Let­
tres à quelqu'un". Le t out est
organisé par le module d ' Ens e i gne ­
rœnt secondaire .

"Où s'en va le tourisme au Qué­
bec et en région?". Quelques in­
tervenants du domaine t our i s t i que
participeront à une t able ronde, à
la salle 0-406 de l'UQAR, le ven­
dredi ,11 avril, de 9 h à midi.
Les invités sont: Michèle Allard,
de l'Association touristique de la
Gaspésie; Jacques Demers , du mi­
nistère du Tour lsme; ErIC Forest,
du Service de développ ement du
tourisme et des congrès de Rimous-
ki; Candide Gauvin, du mi ni s t è r e
du Loi air , de l a chasse et de la
pêche; et Réal Viens, de l' Asso­
ciation touristique du Bas-St-Lau­
rent. Ce séminaire est organisé
par le GRIDEQ et le Comité de maî­
trise en développement r é gi ona l .
Bienvenue à tous •

Les jeudi et vendredi 1er et 2
mai prochain, le CIRAST or gani s e ,
à l'Auberge H & M, à Ste-Foy, un
mini-colloque sur la santé et la
sécurité au travail, comportant
deux volets: la recherche (le
jeudi) et l'enseignement (le ven­
dredi) en santé et sécurité au
travail . Cette act i vité, organi­
sée en collaboration avec l' UQAC,
rejoindra des chercheurs de plu­
sieurs constituantes du r és e au de
l'Université du Québec. Pour plus
de détails: Claude Pageon ou
Jean-Louis Chaumel (724-1723).

•
Les 2 et 3 mai prochains, à

l 'Hôtel St-Louis, de Rimouski, se
déroulera le 16e Congrès provin­
cial de l'Association des techni­
ciens forestiers du Québec . L'in­
génieur forestie r Jacques Robert
par lera du rôle des intervenants
en f or ê t pri vée. Roger Morasse,
de Rexf or , présentera les activi­
tés du domaine industriel chez
cette compagnie. Enfi n, le Dr
Marcel Gagnon, di r ecteur du
CRE5ALA à l'Institut Armand- Fr ap­
pier, fera un exposé sur les
sciences appliquées en f oresterie.
Plus de renseignements auprès de
Denis Pineault (724-0472 ).
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Le logement étudiant
à Rimouski

Un groupe d'étudiants et d'étu­
diantes de l'UQAR a dénoncé der­
nièrement la situation des cham­
bres à Rimouski et reproché à la
ville son indi fférence face à
cette question. Forts d'une péti­
tion d'une centaine de noms, les
~tudiants se sont présentés à
l'assemblée publique de consulta-
ion sur le Plan d'urbanisme de la

ville de Rimouski, le 24 mars der­
nier.

Les étudiants estiment que la
Ville ne surveille pas ssaez les
transformations et la salubrité
des chambres en ville, ce qui fait
que certains propriétaires abusent
des étudiants. Selon les étu­
diants, les prix sont en général
trop élevés par rapport à la qua­
lité et à la dimension des cham­
bres offertes. Certains immeubles
manquent d'entretien et de sécuri­
té, la chauffage est Inadëquat ,
les stationnements sont insuffi-
ants ou l ~neigés, les cuisi­

nes ca.lUn8S doivent servir par­
foi un noRbre excessi f de cham­
breurs, etc.

Les étudiants rappellent que le
do sier des chambres à Rimouski
avait été identifié conne une
priorité lors du Sommet économique
de Rimouski, mais qu'aucune amé­
lioration n'est apparue depuis.

Comme solutions à la situation
actuelle, les étudiants proposent,
en particulier, 1I'l meilleur con­
trôle des normes d 'habitation par
la Ville et l'amélioration du ser­
vice de transport en commun afin
de favoriser une ~concentration

des chambres vers les quartiers
périphériques de la ville. A ce
sujet, les étudiants coqlrennent
II1II1 que le projet de Plan d' urba­
niSlRe envisage de centraliser la
location de chmnbres au centre­
ville de Rimouski (point 3,2,4).

Les représentants étudiants
font remarquer que l'apport écono­
mique important des étudiants à la
ville de Rimouski donne à ceux-ci
le droit de se prononcer sur la
q stion du logement.

Etudiants

Assemblée générale spéciale

L'Association générale des étu­
diants de l'UQAR convoque ses mem­
bres à une Assemblée générale spé­
ciale pour décider des mesures à
prendre concernant la coupure des
prêts et bourses alX étudiant-e-s
survenue dernièrement. Le mécon­
tentement est grand dans la milieu
et un mouvement de masse se dessi­
ne pour tout le Québec. La région

[En bref ___
La Direction générale de l'aide

financière aux étudiants (DGAFE)
du ministère de l'Enseignement su­
périeur et de la Science vient de
fixé deux nouvelles dates limites
pour présenter une demande de
prêts et bourses. Dorénavant, les
personnes ayant déjà présenté une
demande d'aide financière en 1985­
1986 auront jusqu'au 31 mai 1986
pour faire parvenir leur formulai­
re au ministère. Pour les autres
qui n'ont pas sollicité de prêts
ou de bourses l'an dernier, la da­
te limite reste le 30 juin. Ces
deux dates limites devraient faci­
liter l'analyse des demandes et
permettre de .. réduire au minimum
les délais de l'émission des cer­
tificats de prêts. En effet, en
fixant deux dates limites plutôt
qu'une, on évite · l'arrivée massive

du Bas-St-Laurent est la plus tou­
chée, de là l'importance de réa­
gir. Cette assemblée générale
spécial~ se tiendra le mardi 8
avril 1986, à 12 h , au Salon des
étudiants.

Le syndicat des professeur-e-s,
celui des chargé-e-s de cours ain­
si que l'Association des étudiants
aux études supérieures sont invi­
tés à se joindre à nous.

Le Conseil d'administration
de l' AGEUQAR •

des formulaires, et on répartit
plus adéquatement l'analyse des
demandes selon ceux qui ont déjà
présenté une demande en 1985-1986
et ceux qui n'ont pas sollicité de
prêts ou de bourses l'an dernier.

•
Pour répondre à un besoin mani-

festé par les personnes âgées, le
Centre de Bénévolat offre la pos-
sibilité aux étudiant-e-s de de­
meurer avec une personne âgée
autonome mais insécure da à une
situation de solitude. Il s'agit
de jumeler un-e étudiant-e et une
personne âgée pour l'année scolai­
re commençant en septembre '86.
Le Centre de Bénévolat permet aux
parties i~liquées de se rencon­
trer afin de faire connaissance
avant de décider de vivre ensem­
ble. Les étudiant-e-s intéres­
sé-e-a communiquent au Centre de
Bénévolat, au numéro de téléphone:
722-7010 (Nicole Blanchet).
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LISE COUTURIER A LA GALERIE UQAR

A l lombre de la Ste-Victoire
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[En bref _
La Journée "Portes ouvertes" à

l'UQAR se déroulera le dimanche 25
mai, et non pas le 18, tel qu'in::­
diqué la semaine dernière. Toute­
fois, la journée d'accueil des
étudiants des collèges de la ré­
gion a bien lieu le 18 avril, à
l'UQAR.

•
Les étudiants de l' UQAR et des

5 Cégeps du Bas-St-Laurent/Gaspé­
sie risquent d'être davantage af­
fectés que les étudiants des au-
tres régions du Québec, par les
nouvelles compressions concernant
les prêts et bourses. En effet,
le Bas-St-Laurent/Gaspésie est la
seule des régions du Québec où le
montant total accordé par le Mi­
nistère pour les bourses étudian­
tes est supérieur au montant total
accordé en prêts. Cette année,
plus de 9000 demandes de prêts et
bourses ont été acceptées dans la
région, pour des montants de 14,6
millions de $ en prêts et de 16,8
millions en bourses. Les nouvel­
les compressions se feront davan­
tage sur les bourses que sur les
prêts. Donc, c'est encore la ré­
gion la plus défavorisée économi­
quement qui sera la plus pénali­
sée •••

•
Le répit dont les universités

ont bénéficié en 1985-86 aura été
de bien court e durée. C'est des
compressions budgétaires de 15,5
millions de $ qu'elles auront à
subir au cours du prochain exerci­
ce financier du gouvernement.
Compte tenu que leur propre exer­
cice financier commence deux mois
plus tard, c'est en fait des com­
pressions de 20 mi Ilions que les
universités devront absorber en
1986-87 • "Nous av ions cru que
c'était fini, les compressions", a
déclaré le président de la- Confé­
rence des recteurs, monsieur David
Johnston, principal dè l'Universi­
té McGill. "Voilà (JJeç··s: .r ecom­
mence. La très mauvaise nouvelle
que monsieur Gobeil vient d'annon­
cer a suscité lfl véritable senti-
rœnt de consternation dans toutes
les universités. On fait beaucoup
de choses dans les universités,
mais on n'a pas encore découvert
le moyen de faire des miracles."

•
Pour l'année 1986-87, le gou­

vernement du Québec a annoncé,
dans le secteur de l'éducation,
des compressions dans les prévi-

sions de ~pens~s de 85,7 'millions
de $. On envisage ainsi de préle-.
ver 24,3 millions dans les prêts
et bourses, 18,2 millions dans
l'enseignement primaire et secon­
daire, 15,5 millions dans les uni­
versités, 5,4 millions au collé­
gial, et 9,1 millions dans l'édu­
cation des adultes.

•
"Il existe une sorte de barriè-

re entre les entreprises et plu­
sieurs des sciences sociales et
humaines." Telle est la conclu­
sion formulée par le Conseil de la
Science et de la technologie du
Québec dans un avis transmis au
ministère de l'Education. Selon
des données d'une enquête, les
chefs d'entreprise dirigent leurs
affaires sans le secours des spé­
cialistes en sciences sociales et
humaines, et ne croient pas devoir
compter sur eux à l'avenir. Les
débouchés pour les diplômés dans
ces domaines sont plutôt limités
dans l'entreprise privée, pendant
que les compressions dans le sec­
teur public leur ont fermé plu­
sieurs portes. Les entreprises
embauchent principalement des di­
plômés en sciences administratives
et en relations industrielles.
Pourtant, note le Conseil, les en­
trepr ises doivent de plus en plus
prendre en considération des fac­
teurs tels "les changements so­
ciaux, les réactions de la COI111lU­

nauté, l'évaluation des risques,
le comportement des consommateurs
et l'internationalisation des mar-

L'Agence ès arts présente à la
Galerie UQAR, jusqu'au 25 avril,
lfle exposition réunissant les
oeuvres récentes de Lise Couturier
intitulée à l'ombre de la Ste-Vic­
toire.

En effet, cette exposition réu­
nira une série de dessins au pas­
tel sec sur vélin, réalisés à
Aix-en-Provence en 1985. Ces nou­
veaux dessins constituent une éta­
pe charnière dans la démarche ar­
tistique de Lise Couturier. Des
espaces où la forme géométrique
était reine et maltresse, nous
voilà en face d'une écriture plas­
tique où le mysticisme est à l' a­
pogée de sa représentation par
l'utilisation du trait et de la
couleur.

chés". Le Conseil a élaboré quel­
ques recommandations pour impli­
quer davantage les diplômés en
sciences sociales et humaines dans
les entreprises: une plus grande
polyvalence dans les programmes
d'enseignement, l'organisation de
stages dans les entreprises,
l'évaluation conjointe des pro­
granwnes avec l'industrie, une at­
tention spéciale il la qualité du
français écrit pour les étudiants
qui entrent à l'université, et la
mise en valeur des ressources en
sciences humaines et sociales au­
près des entreprises.

•
Yvan Grondin, de l'audiovisuel,

et Louise Laferrière, du Bureau
des doyens, sont les parents d'une
petite fille, née le 1er avril.

•
Après avoir fait lM'le malt r ise

en chimie à l'Université du Mani-
toba, Guy Plourde, diplOm~ de
l 'UQAR au baccalauréat en chimie
(1983), enseigne maintenant cette
matière au Centre universitaire de
Shippagan, au Nouveau-Brunswick.
Ce Centre relève de l'Ur:liversité
de Moncton.

•
Prompt rétablissement il Célin

Lavoie, secrétaire au cMpartement
d'Océanographie, pr~sentement en
congé de maladie.

•

Professeur au Cégep de Matane
depuis plusieurs années, Lise Cou­
turier est également connue pour
sa participation active au déve­
loppement de la vie culturelle de
la région. A cet égard, elle fut
administratrice pendant plusieurs
années au Conseil de la culture de
l'Est-du-Québec dont elle assuma
la présidence en 1983-1984. Elle
est actuellement administratrice il
la Galerie d'art de Matane.

Lise Couturier expose ses
oeuvres dans les principaux Musées
et Galeries de la région. De
plus, on retrouve ses oeuvres dans
des collections privées et publi­
ques, dont celle de Via Rail Cana­
da.
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Au programne:

Bal des finissants
en administration

Les cartes, au coOt de 20 $,
seront en vente les mercredis 9,
16 et 23 avril, à l'Atrium de
11 h 30 à 13 h 30.

Le protocole
Vin d'honneur
Souper
Soirée avec disco et
animation.

16 h

17 h 30:
19 h
21 h 30:

Comité du Bal des
finissants en administration
et économie.

Note: Le protocole et le vin
d'honneur sont une gracieu­
seté de l'UQAR.

Avis au personnel cadre , au
personnel de soutien et aux pro­
fesseurs et chargés de cours en
administration et économie: vous
êtes cordialement invités au Bal
des finissants en administration
et économie, qui se tiendra à
l'Université du Québec à Rimouski,
le vendredi 2 mai prochain.

Bourse de la Coop

C'.~t u.n~ UucLi..antlL, de: ta m~lL lLn édu.~on, Moniqu.e.
BeJtfU..eJt, qUA, a JtlLmpoJttlL .ta. bOLtMlL d'Uu.du de. 500 $ o66e.Jlt:lL
pM la Coop é..du.cüan:tlL do: -e.' UQAR. Pfu.6 de. 400 membJtu ds: .ta
Coop ont ~n.6CA.U. lWJt nom pOUJl le.. ma.glL, q~ --6' ~t déA.ou.ié.. IlL
26 maM dVlnf-U, a l' AtJUn.m. l,u, le.. pJt~~de..n:t de.. f.a. Coop,
Jac'qu.~ LaVOA..lL, Jc.e.me..:t -ta oouxs« a madame, BurUeJt.

LAdopté -----J

cor~: 11 S5IO:J DE::; ETUDES

A sa réunion (192e, spéciale) du 18 mars 1986, la
Co~~ission des études a résolu:

- d'autoriser l'ouverture de 7 nouvelles cohortes d'étu­
diants du programme de certificat de premier cycle en
administration, de 4 nouvelles cohortes du programme de
certificat de premier cycle en gestion des ressources
humaines et de 2 nouvelles cohortes du programme de
baccalauréat en administration;

- d'autoriser l'ouverture d2 4 nouvGlles cohortes d'étu­
diants du programme de baccalauréat en sciences infir­
ui êres et d'une nouvelle cohorte du programme de certi­
ficat de premier cycle en nursing communautaire.

CO,J5EIL D'Aor·lIinSTRATIOi~

A sa réunion (170e) du 21 mars 1986, le Conseil d'admi­
nistration a r~solu:

- de créer un comité de programme de maîtrise en gestion
des ressources humaines et de nomIi1a1r n. EnJnanuel Garon
directeur de ce comité;

- de rattacher le programme court en arts visuels au mo­
dule de perfectionnement des maîtres en enseignement
professionnel;

- d'accorder une bourse d'études ~ quatre charg~s de "
cours et un remboursement de frais d'inscript ion et
de déplacement à quatre autres chargés de cours;

- d'approuver un protocole d1entente avec 1'Universi t~

du Québec à Hull pou~ l'extension du programme de maî­
trise en ~ducation de 1'UQAR en remplacement du proto­
cole en vigueur, sous réserve de l'approbation du Con­
seil des études de l'Université du Québec.

Centre de documentation administrative

COOPERATIVE
DES CONSOMMATEURS
DE RIMOUSKI

Jean-Yves Belzile, d.mmd.
DENTISTE

ouru.....c.
service téléphonique de réponse 24 heures
72.-2.2.

Heu... d'ouv rtu
Du lundi u leudi: de 9 h à 21 h
Les vendredis et samedis: de 9 h à 17 h

333 BOUt. RE Ni- L [PACt 1

RIMOUSKI. GSl tP2
411 RUE SIROtS.
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Centre de recherche
en ressources maritimes

Nouveau directeur
Le Centre de recherche en res­

sources maritimes de l'Est-du-Qué­
bec tenait dernièrement, la troi­
sième assemblée générale annuelle
de ses membres. Ceux-ci au nombre
d'une trentaine, se retrouvent
dans toutes les sphères d'activi­
tés du milieu maritime du Québec:
ils sont professionnels de la pê-
che, industriels, représentants de
Cégep, de ministères fédéraux et
provinciaux, d'université (UQAR)
et d'organismes de recherche et de
développement.

La permanence du CRMQ depuis sa
fondation, il Y a deux ans, a été
assurée par monsieur Louis Gasse­
lin, directeur général. Monsieur
Gosselin étant retourné à l'ensei­
gnement universitaire en septembre
1985, la direction du centre de
recherche est maintenant assumée
par monsieur Armand Lachance, au­
trefois directeur de l' INRS-Océa­
nologie à Rimouski et ancien sous­
ministre adjoint responsable du
secteur des pêches maritimes . au
MAPAQ.

Le CRMQ est la concrétisation
d'une décision du sommet économi­
que de Rimouski tenu au printemps
1983. L'assemblée de fondation du
CRMQ eut lieu en novembre de cette
même année et c'est à cette occa-

sion que fut confié au CRMQ le
mandat: "de favoriser, promouvoir
et faciliter la mise en valeur des
ressources maritimes et le déve­
loppement industriel dans ce do­
maine par l 'éch ange d' informa­
tions, la concertation des inter­
venants, la recherche, le dévelop­
pement et le transfert technologi­
que".

Le CRMQ est un organisme privé
à but non lucrati f dirigé par un
conseil d'administration. Ce con­
seil d'administration est présidé
par monsieur Denis Cassista, re­
présentant de l'Université du Qué­
bec au conseil d'administration
depuis la fondation du CRMQ.

Le CRMQ, bi en que doté de sub­
ventions de démarrage du ministère
de l'Expansion industrielle régio­
nale " (425 000 $ pour cinq ans) et
du ministère de" l'Agriculture, des
Pêcheries et de l'Alimentaion
(125 000 $ pour cinq ans), est
voué à l'autofinancement et cela à
moyen terme.

Le financement est et sera as­
suré par la perception de frais de
gestion sur les différents projets
ou travaux de recherche, de déve­
loppement et de transfert de tech­
nologie qu'il initie ou dont il
assume la responsabilité.

Actuellement, le CRMQ inscrit à
son carnet de commande des projets
de recherche portant entre autres
sur l'aquiculture et la valo­
risation de la biomasse marine,
pour des SOf111les dépassant les
100 000 $. Le projet de recherche
sur l'aquiculture, sous la respon­
sabilité du GERMA, vise à mettre
au point un système pour faciliter
l'organisation d'une installation
aquicole (investissements, maté­
riel, potentiel, marchés, saison­
nalités, et.c , ) "Souvent, les en­
trepreneurs n'osent pas investir
dans l'aquiculture, parce qu'il y
a trop de risques inconnus",
explique Armand Lachance.

D'autres projets en cours de
préparation devraient générer des
revenus bruts annuels de plus de
200 000 $ d'ici mars 1987.

On peut rejoindre le CRMQ au
local C-325 de l'UQAR, ou au numé­
ro de téléphone 724-1621. Les
entrepreneurs qui désirent lancer
des projets de développement en
pêches et en aquiculture pourront
y trouver une oreille attentive.

«8 i en-cu i t»

Nous invitons toute la popula­
tion universitaire à participer à
un bien-cuit en l'honneur de mon­
sieur Roger Desrosiers, comptable
agréé, ex-président de la chambre
de commerce. Le bien-cuit aura
lieu le 12 avril 1986 à compter de
18 h, à l'Hôtel Normandie, de
Rimouski-est.

Il s'agit d'une activité de fi­
nancement organisée par l'Associa­
tion internationale des étu­
diant-e-s en Sciences économiques
et commerciales (AIESEC-Rimous- .
ki) •

Les conférenciers qui prendront
la parole seront connus lors de la
soirée. Le coût du billet com­
prend un vin d' honneur, un souper
et le bien-cuit. Le nombre de
billets est limité.

Vous pouvez réserver votre bil­
let au local de l'AIESEC à l'UQAR
(E-107), ou téléphoner à 724-9431.
Responsables: Lorraine Thériault
et Diane Tremblay.
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